
MRLANGES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES. e

t enes, maisons, etc. a été abolic. Toutes ses propriétés ont été avaiert quijtt leurs récoltas pour venir rencontrer la nouvelle colonie. Nous

,<"ueet les ministres licenciés pour toujours. devons dire, à la louange de John McLaughlin et JamCs Douglas, écuyeràs
- ie ané,1844,tmefregate glaise,l Modeste,e apitaine Baqey, qu'elle fut reçue par eux à Vancouver, avec les plus-grands égards ci avec

enjuillet. ineaccompngn de da.x officier. toute la politesse possible. Ces messieurs poussèrent.même la complakance

isiter la vallée du Wallanet, et assista à Potlice du dimanche dans jusqu'à prêter un bateau pour conduire les religieuses à Wallamet. Ellex

ne e St. Paul. Elle était encombrée dle monde. Ti s'y trouvait en profitèrent et les RR. PP. prirent des canots. Leur marche jusqu'à St-

h tros missionltiaires. Les enfans du Collège et plusieurs autres de la Paul fut un véritable triomphe. Malheureusement de fortes épreuves les
etous en habit de choeur, y remplissaient tous les alentours du sanc- attendaient au terme de leur voyage. Car à peine furent-ils arrives à Val-

t donnait à l'office un air de solennité qu'on ne pouvait guère sit- lanet, que. la dissenteric attaqiua violemment trois religieuses et deu.e PP.
i rencontrer dans une mission aussi nouvelle. Le capitaine parut Jésuites. Mais enfin, après de vives inquiétudes,le ciel fut sensible aux veux

surpris du recueillment do cette assenllée et diu chant îles enfans. des fidèles, et la santé leur fut rendue.

Il Vieita aussi les 6talissemens du nord et lu sud île la Rivière avec utne Comme on avait commenc,dés lannée précédente, une maison pour een

de Car la moisson allait pl reguses, y restait pu d'ouvrage à faire. Elle fut donc' bientôt achevéea e Cet les religîicuses purent y entrer deux mois et demi après leur arrivée. Elle.
illeapparenre0. Comme les vicanceedîes écoliers étaiient conmcces

Puquelqes jours, le captaine fut log dans le Collège. Ils est bon devaient ouvrir leur pensionnat dans le mois de dé cembre dernier.

rer ici, su passant,que les écoliers, avant d'entrer en vacanesavaient Quant aux R R. PP. Jésuites, ils s'établirent à quelque distance de Saint

,in exanmen. On peut bien penser qu'il devait y avoir foule a u.n specta- Paul.

,le aussi nouveau. Les enfans furent en état de répondre assez bien pour ,M. Langlois était à la mission de St. Joseph, lorsque la nouvelle de larri-

ententer les interrogateurs. Le public paruit satisfait des progrès qu'ils avaient vée du P. de Smet y parvint. Il renonça au projet d'aller plus loin et se mit

his dans les langues française et anglaise, lécriture,'aritluinîétiqlue, etc. C'é- ec devoir de retourner à Wallamet. Mais la fatigue dlu voyage pendantes

,t le premier examen public qui avait lieu dans le pays. tgrandes ehaleurs Pincommoda tellement, qu'elle lui fit subir une enflure d.

Pendant que M. Langlois se trouvait en vacances, il résolut d'aller citez ianibes qui Parrêta pendant un mois.

lsTîtes-Plates, visiter la missiot des RR. PP. Jésuites, afin d'on obtenir, Le P. de Snet ne fut pas longtems après son arrivée, sans recommencer

5 léit possible, deux frères capables de faire les classes anglaise et fran- ses courses apostoliques. Car, dès le même automne, le -P. De Vos vint pren-

ise, Sitôt qu'il fut parti, M. Blanchet fut obligé le se rendre à Wnlla- dirc sa place au bas de l'Ortgeou et il mania chez les Ttes-Plates. Cepen-
netpour y faire le catêclisae aux femmes et aux enfans lui n'aivaicnt pas dant le P. de Vos, avant de descenlre, avait fondé deux nouvelles lissions

trctre fait leur première communion, et prendre soin de cette paroisse, -n sous les noms de St. Pierre et de St. Michel. Elles sont au haut de PO-

,n absence;et comme Vancouver ne pouvait se passer de prêtre, à cause regon à quelques jours de muarclue de celles dle Ste. Marie et de St. Joseph.

uaie-éenterieópidémique aui y enlevait un grand nombre de Sauvages, Ce fut aussi cette inómie année,iSd qu'arrivèrent de St. Louis, par les prai-

M. Blanchet fut obligé.d'y faire venir M. Demers pour ly remplacer. ries, chez les PP. Jésidtes qui résident aux Montagnes,les RR. PP. Soderi-
M. Bantet litoblgé 'y air veir 11-Denerspou I* replaer. mi Zzrbmiati et Joset.

Cependint le P. de Smet n'arrivait point. Le vaisscau de Phon. Com-
pgniede la Baie cd'Hudson, qui était arrivé au printems, ne l'avait point Cette année, 1844, doit donc être regardée comme une annéc providest

imené. On ne pouvait donc prévoir par quelic voie il arriverait. Son re- else pn do POré'o

tardement faisait supposer qu'il ne pouvait venir que par les Mîontagnies IRo- sept jésuites, outre le P. de Snet leur supérieur, dans 'ie mission qui n'en

ueïses. La mission était donc dans une assez grande inquiétude à soi possédait encore que quatre et autant de prêtres séculiers, était vraiment un

pnil, lnregu'il parût tout-à-coip à Vancouver, au commencement d'Août. renfort considérable. Mais qu'est-ce encore que seize missionnaires pour

Il arrvaiseul parce qu'il avait laissé son bâtiment en arrière. Parti e. une mission si étendue et où se trouvent encore tant de payens. Car sur

'Escantle 9 janvier 1844, accompagné des R . PP. Accolti, Vercreymeu. I10,000 Sa:"::gs.,on n'en compte encore qu'environ six mille de chrétiens.

VamllietNoblili et de six religieuses île Notre-Dame, dle Namur en Belgi- Quelle inieiise noison, il reste donc encore à recueillir ! Encore paraît-

que,il prit oa route parle Cap Horn. Après l'avoir dcublé non sans cou- elle si more, qu'elle semble n'aticndre que la fau!x du moissonneur. Nous

tir grand risque d'y périr, il toucha à Valparaïso et à Limia pour y avoir des avons déjà vu avec quelle ardeur des peuplades entières embrassaient la

ensei;nements Fur l'entrée de la Rivière Culombie. Mais ce fut inutile- foi,avec qielle instances elles demandaient des missionnaires et avec quelle

sent t le capitaine fut chligé de se rembarq u er sans pouvoir s'en procurer. ardeur, quel empressement elles écoutaient la parole de Dieu. C'est doue ici

Anivé ait 46 degr 19 minutes de latitude nord et au 123 degré 54- minu- ?e lieu île ire, avec le divin maître: prtiëruntpaneittw,et non eri rulfrzrage-

esde lngitude, où rM trouve lentrée de la Rivière Colombie, il fut troiW "et Cis. Eneore mmnie, au moment du départ de Mgr. Blanchet, deux Fau-

jouc i rider pour en cherchier l'ciouchure que les caps et les pointes vages de la Nouvelle Calédonie, avaient été envoyés à Vancouver, pas les

ela côtelui cachaient. kIais le troisième jour, ayant apperçu un vaisseau tribus de cette contrée lointaine, pour demander des prêtres, et il n'y a pas

rusortir, il reconnut qne c'en était l'entrée. Quoique ce fût sur le soir, il de doute que ceux dle la Baie PtiGc qui cen demandent avec tant d'instance

fitassitt partir un de tes oiliciers polir en avoir des reiuseignenens. Mai depuis 1939, se sont empressés Le reniou:veller aussi leur demande. Il est u

sethomme, oubliant son devoir et la vertu die tempérance, passa la nuit sur espérer, il est vrai, que les va:ux des uns et des autres auront été exaucé.

ne ile de sable, et le lendemain le bâtiment américain était hors de 'vue. datis le cours de la présente année. Mais combien d'autres tribus qui s

C"'tatle 31 juillet, jour de la fête de St. lgnace.Le capitaine appareilla donc, trouvent encore privées de ce bonheur ! S'il y a déjà beaucoup de fait, pour-

t comme il ne rennaissait poict la route ordinaire et le étour qu'il tht tant il est encore vrai de dire qu'il n'y a, pour ainsi dire, rien de fait, un com-
connissit oin laroue odmæe e ledétur u'ilfau dace uireso àfaie. %dmrabe asociation dec la propagation

Iioe Pur suivre le bon chemin, il s'avança tout droit de l'Ouest à Plî,t, parnisîma de ce qui reste à faire. L'adpinrable as
Il entra par un chenal inconn. de la oi n'y a don encore que comienc son S:uvre.

un' dans un li • Cm ds'avançlus aue doux sondiedsse O doit comprenre qu n mission qui ne fait,pour ainsi dire,quo de comý
Sscme dsu len ui ne donnat pluîs que deux pieds et demi d'eadi sous. qu manclue îletout, quii dlemnîde des courses longues et dlispeniu-

Squille dn, vaisseau, uniq u 'il fû t à u n e g ra n d e d ista n c e au la rge . L e ca p i- m c n ce ria n d n o e d e missi o n a ind e e u so u s s g e r q u et c d es s-

!tnD aurait bien désiré ovi nocnrc rirnasd cue v- ses :it un gctnd ntombre du missiorlnaires,ne peuit sub)sister qîu'avec des sa-

î%e qui s'élevaient d 'la pouvoir retourner en arire, mase de hautes va- ors propmtionnès à ses besoins.~ il n'ost donc pas surprenant que la

Possibilité et lui feaoait le pacge.Il lui fallut doe avancer tsîlgré lii. nîssion de l'Orégoi demande de grandes dépenses. Il est consolant du moins
iai' au moment qu'ra ut ssp , ufutdoc anr mlu tru- d. oirq'el!es n'ont pas été inutiles.Six mille payens devenus cliretiens en six

"ode uil croyait tout désespâré, tout-à-coup la sonide ne» trou- du voir qu'11 . 'e P ap.Us ai.n et auat de missions fondées, un collège et
"'ufntdeux heures après, le bâLtimient avait jeté l'ancre devant ansý, qu o 'Ztablie méleCa:ées coó et denrisn e at u

h tl annirde plttapi- mlaelleîeenacled un colnv.ert, ébinnt.1le Carnnjierts contolês et desservis, sont îles faits (lui
St llanclt neut pan n'artût a st.tC.n l liant peur en constater les fruits. Quand on comparo le petit

ettarrivée, qu'il paspittpour Vriscouver, et quoiqt'on fut oult de lan moie- a e ssiotnires avee l grandeur du résultat, on mu peine à compren-
i se vit accoprtit pour canouv, et' iarts qui, dans leur allégresse cir omrîectt tout cela a pu s'accomplir sans prodige, Il ne reste donc qu'


